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NATURE




J AL_cOMMENCEMENT
I| ETtarT LA Femme.
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ELLE AMAIT SES FORMES SPONTANEES,
SES COULEURS DEL\CATES,
SES MELODIES \NSTINCTIVES,

SON ASPECT LIBRE ET SAUVAGE.

e i

o [
ONE ONIQUE FEMME MERVEILLEUSE \

QUI VENAIT APRES LA NATURE
DE CETTE TERRE.
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ONE CONTREE ENCORE VIERGE
QU'ELLE AMAIT PROFONDEMENT.
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C'EST CE QU| EXPLIQUE QU'ELLE DESIRAIT
EN FAIRE PARTIE PLEWEMENT.

ET NE FARE PLOUS
QU'ON AVEC LA NATURE.

DES QUE LE PETIT JOUR
N POWTAT LE BOULT PE SON NEZ,
\ ELLE SE RENDAIT DANS CE /
ﬁ RECOW DE LA FORET.
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CE PETIT LAC ETAIT DEVENUL
. SON ANTRE SECRET.

ON ENDROIT OU, FRINGANTE,

ELLE POLVAIT ENFIN
SE LAISSER ALLER
COMPLAISAMMENT.




ET PUIS IL ¥ AVAIT L'HOMME.
EN TERRE \WCONNLE,
. DE PETITS BROUITS
: L'HOMME S'ARRETAIT RAREMENT g
! POUR CONTEMPLER LA BEAUTE EAZRSENT SO AT O,
53 T’} DU MONDE ALENTOUR.
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SA SO DE CONQUETE .
L"\NEeITAIT WEMENT A ERRER D'ON ENDROIT A L'AUTRE.

C'EST ALORS
QUL L'APERGUT.
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L N'AVAIT JAMAIS VO

A CE MOMENT-LA, ELLE EMERGEA DANS
CETTE VASQUE NATURELLE TELLE ONE NYMPHE.

ONE CREATURE
AUSS| SEMBLABLE A LO...
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= N ET EN MEME TEMPS
[7 S| DIFFERENTE DE LO\.

ONE BEAUTE PARFAITE, B
TOUT JUSTE SORTIE D'ON MOULE \DEAL,
COMME S\ MERE NATURE EN PERSONNE
LO\ AVATT DONNE LE JOULR.

DANS LE BRUISSEMENT
DES FEUILLAGES REMUES PAR LE VENT,
LA FEMME APPARUT AL-DESSUS DE L'EAU,
DANS TOUTE SA SPLENDEUR SCULPTURALE,
SEREINE DANS LA PLENITUDE DE SA BEAUTE.

LY




\ o T (S

P teL 0N PREDATEUR POSTE
il A L'AFFUT sSOLS LE VENT...
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PENDANT QUE LA FEMME,
\GNORANT SA PRESENCE,
S'ADONNAIT SANS RETENLE
ALX PLAISIRS QU'ELLE
RECHERCHAIT cHAQULE JOUR.

L'HOMME RESTAIT EMBUSQUE
| DANS LES TAILLIS
ET EPWT SANS RELACHE
LE MOWDPRE MOULVEMENT.

A

- g gﬁ\k

Ko S arf S

ALANGUIE, ELLE SE DELECTAIT
ET SATISFAISAIT SES PLUS BAS \NSTWCTS,
\GNORANT LES REGLES DE LA PUDEUR DANS CE
LIeL QU ELLE SE SENTAIT EN SECURITE.

ON PETIT ECLAT DE VOIX
RESONNA cOMME ON
SOUFFLE DE VENT LEGER.

ONE DOUCE CHALEUR

L'ENVAHISSAIT GENEREUSEMENT,

f/ ALORS SES\ DO\&S DEL\CATS
/ COMMENCERENT A CAJOLER
SON ENTRECUISSE HOMIDE.

DE sA PLACE,

P iomme opserwa er tebar LoreLLe, [ B

TOULS SES SENS EN EMOL

L CONSTATA
SUR SA PROPRE PERSONNE
L'EFFET DL SPECTACLE
QU\ EVEILLAIT EN LOV
De NOULVELLES SENSATIONS.
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PENDANT QUE LA FEMME -
SE PAMAIT, SAVOURANT DE ==
PLUS EN PLOS WTMEMENT | — 7
L'HARMONIE AVEC LA NATURE.
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ELLE POURSLWAIT,
FAISANT GLISSER SANS EFFORT
SES DOIGTS HABILES B
DANS LA SOYEULSE TOISON \WONPEE.

ENFONGANT SES DOIGTS DE PLUS EN
PLUS, POUR EXPLORER LES PROFONDEURS /
DE SON ENTRECUISSE AVIDE, ET POUR SE
PERDRE DANS DE DELICIEUSES SENSATIONS, o

DANS L'OLBLI DE TOUT CE QU\

L'EAVIRONNAIT. A
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SES ROVCOULEMENTS s j. ((\
DEVWRENT DES GEMISSEMENTS. ]
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LOUWOYANT SOUS LES ARBRES, . = T =
LHOMME SEMBLAT TIRER A FORCE | [/ ) NG
DE CE SPECTACLE, SON SEXE ) <7
DRESSE ENTRE SES MAIS, > < S
SE DURCISSAIT ENCORE \ =
PLLS AL RYTHME DL LANCWANT
VA-ET-VIENT. : 3 1
- . =\
_ £ / Sy = )
il ¢ =

-~

ON MOLVEMENT \NCESSANT ET \INEXORABLE
QU\ SE CONCLUT EN LNE EXPLOSION VOLCANIQULE.

ON VRAl FRISSON D'EXTASE
DANS LA CHALEUR RUISSELANTE,
\L POUSSA ON RALE ETOUFFE.
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LE sSILENCE ET PLUS RIEN ALENTOUR,
ELLE SEULE SAVOURANT LE PLAISIR INTENSE
DE NE FAIRE QU'ON AVEC LA NATURE,

A LA FAVELR DO CleL SEREW.

TOUS SES SENS ETAIENT EN EVELL, <\ " ,
ELLE SENTAIT LA PIERRE ENDOITE \ o, R

_ ELLE RETRA
DEL\CATEMENT SES DO\GTS.

DE SA MOUILLE GLLANTE. SES
DO\GTS HOMIDES COULISSAIENT
DAVANTAGE POUR SENTIR LE
CONTRASTE AVEC SA FOUINE ENCORE
INONDEE ET BROLANTE A LA FOIS.

L'HOMME RESTAIT PLANTE LA,
COMME UNE STATUE, LE REGARD
FXE. LES ECLATS DE VOIX DE LA

FEMME RESONNAIENT ENCORE
COMME LN ECHO LOWTAW...
MMOBILE, EN ETAT DE TRANSE,
L HOMA CE PARFLM TROLBLANT
ET \WTRIGANT.

TOUTE SA PEAL FERME, ENCORE EN TENSION,
ENCORE SOUS L'EFFET DE CETTE VAGLUE DE PLAISIR...

ELLE EN 6O0TA
CHAQUE PARTICULE.
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TEL ON AUTOMATE,
SON CORPS HAPPE

PAR LES EFFLLVES,
REPRIT ViE.

L S'APPROCHA SUBREPTICEMENT
POUSSE PAR LNE FORCE \WUIS\BLE.

L'ODEUR ALLECHANTE
EVEILLA SON DESIR
DE SE PERDRE
DANS CES EMANATIONS.
IL VOULAIT HUMER

_ CE PARFULM,
©O0TER A CE NECTAR...
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/ C'EST ALORS

QU'ELLE LE W\T.
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MAIS QUI ETAIT-IL ?

ET SANS PREAVIS,
DANS SON cOW DE PARADIS
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L'HOMME, SURPRIS PAR SA REACTION, ELLE ETAT TERRORISEE
FIT QUELQUES PAS EN ARRIERE ET_SOULDAN TOULT EN ELLE [~
BALBUTIANT DES SONS ETAIT HORS CONTROLE. [

QU\ APPARVRENT CONFULS
ET ETRANGERS AUX OREILLES

AL POINT D'OULBLIER
_QUE LA NATURE PEUT ETRE
TANTOT ACCUE\LLANTE ET GENEREUSE,
TANTOT DANGEREULSE.
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v, A CE MOMENT-LA,
_ | LA VOYANT MMOBILE,
L'HOMME S'APPROCHA. [

L NE POLVAIT EFFACER L'MAGE
ENCORE NETTE DE SES DOIGTS
JOLANT AveC SON CORPS.

L LA DESIRAIT ARDEMMENT.
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MAIS EN S'APPROCHANT D'ELLE,
L FUT PRIS D'ON FRISSON GLACWAL.
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Al REVELANT ENCORE UNE FOIS SA VRAIE NATURE, <o

L S'EELOGNA EN TOUTE HATE.
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LA FEMME VENERAIT CETTE TERRE,
SES COULEURS, SES PARFUMS...
ELLE NE DESIRAIT PONT SE
L'APPROPRIER. ELLE VOULAIT JUSTE
EN FARRE PARTIE. DORENAVANT,
PEUT-ETRE QU'ELLE E\ FERA
VRAMENT PARTIE, GRACE A L'HOMME
E QU\ LA DESIRAIT AU POWNT DE_
L'ANEANTIR. BON GRE, MAL GRE.
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Qu’y a-t-il sous le Paradis ? Yy 4 fl ...etsicétait 'Enfer ?
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